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Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 
Exposition au Palais des Beaux-Arts de Lille, octobre 2022
– février 2023

Sarah Troche

TEXT

En dehors des spécia listes, peu connaissent Pierre Dubreuil, né à Lille
il y a plus de 150 ans. Et pour cause : mis à part quelques photo gra‐ 
phies conser vées dans les musées natio naux, son œuvre a large ment
été détruite pendant la seconde guerre mondiale, et n’avait fait l’objet
jusqu’à présent que d’une seule expo si tion, au Centre Pompidou, en
1987. Si elle est visible aujourd’hui, c’est d’abord grâce au don récent
de 92  tirages modernes, réalisés par le collec tion neur et histo rien
d’art améri cain Tom Jacobson. Inti tulée, de manière très juste,
« Tableaux photo gra phiques », l’expo si tion, conçue par Alice Fleury et
Camille Belvèze, pour suit l’entre prise de réha bi li ta tion de Pierre
Dubreuil (très peu de publi ca tions lui ont jusqu’à présent
été consacrées 1), en opérant une mise en lumière passion nante, qui
nous amène à décou vrir et comprendre cette œuvre sur au moins
trois niveaux  : 1. comme une traversée des pratiques et usages de la
photo gra phie sur un demi- siècle, à travers les diffé rentes expé ri men‐ 
ta tions tech niques (hélio gra vure, gomme bichro matée, impres sion à
l’huile, palla dium, flous tech niques) et renou vel le ments esthé tiques
d’un amateur passionné  ; 2. dans son ancrage géogra phique, entre
diffé rents lieux (Lille, Paris, Bruxelles) et réseaux de sociétés et clubs
de photo graphes ; 3. mais aussi, à travers l’impor tance struc tu relle du
courant picto ria liste, et la manière dont il a pu conduire, para doxa le‐ 
ment, à une esthé tique moder niste (passage des flous atmo sphé‐ 
riques aux compo si tions nettes et contrastées).

1

La vie de Pierre Dubreuil, relue à partir de sa fin, prend une colo ra‐ 
tion tragique, mêlant à la richesse d’une produc tion auda cieuse le
travail de la destruc tion et de l’oubli. Né en 1872, dans une famille
aisée qui fait commerce de papiers peints, il réalise dès l’âge de 16 ans
ses premières photo gra phies, au moment où la pratique amateure se
diffuse, grâce notam ment aux inno va tions tech niques des premiers
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appa reils porta tifs. Ses débuts sont repré sen ta tifs de la pratique des
amateurs fortunés, qui se consacrent quasi exclu si ve ment à la photo‐ 
gra phie. Très investi dans les réseaux d’amateurs, à Lille et aux alen‐ 
tours, il donne de nombreuses confé rences, orga nise des expo si tions
dans des gale ries et cafés, et gagne une certaine noto riété dans le
milieu picto ria liste, en France (expo si tion au Photo- club de Paris en
1896) et à l’étranger (parti ci pa tion à l’expo si tion inter na tio nale du
picto ria lisme de Buffalo en 1910). Cette trajec toire, dont l’expo si tion
montre toute la cohé rence, est aussi faite de ruptures, traversée par
le deuil et la destruc tion : ayant perdu sa fille et son épouse au lende‐ 
main de la première guerre mondiale, son atelier et sa maison
saccagés par les soldats alle mands, il suspend son acti vité pendant
plusieurs années. En 1923, il s’installe à Bruxelles et ouvre un bureau
de tabac pour subvenir à ses besoins. Il renou velle sa pratique,
connaît une véri table recon nais sance artis tique et insti tu tion nelle
dans les années  1930 (rétros pec tive à la Royal Photo gra phic Society
de Londres en 1935), mais vend ses néga tifs à une entre prise belge,
sans doute pour les mettre à l’abri, au début des années 1940. Cette
entre prise sera bombardée pendant la guerre  : toute son œuvre est
perdue. Les dernières années de sa vie sont peu docu men tées : Pierre
Dubreuil meurt isolé à Grenoble en 1944. La réap pa ri tion de son
œuvre, 80 ans plus tard, tient de la véri table résur rec tion tech nique :
les tirages modernes au palla dium ont été effec tués d’après les diapo‐ 
si tives qui lui servaient de support lors de ses confé rences – les
clichés origi naux étant à jamais disparus.

Le parcours de l’expo si tion rend compte de cette trajec toire en
quatre temps, à travers une scéno gra phie effi cace, alliant docu ments,
revues, cita tions ciblées et photo gra phies  : la période picto ria liste
centrée à Lille (1896-1907)  ; les lieux pari siens, saisis à travers des
pers pec tives incon grues (1908-1910) ; les compo si tions de masques et
marion nettes, influen cées par le surréa lisme belge (1922-1930)  ; la
période moder niste, faite d’accu mu la tions et de plans rappro‐ 
chés (1930-1935).

3

La première salle, consa crée au picto ria lisme, est à elle seule une
entrée en matière dans la diver sité des facettes de ce courant long‐ 
temps dénigré. Le picto ria lisme est souvent présenté sous le prisme
d’une ambi tion commune  : montrer que la photo gra phie n’est pas
simple ment un moyen méca nique de repro duire la réalité, mais un
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médium propre ment artis tique, capable des mêmes effets que la
pein ture. Ambi tion que formule très clai re ment Pierre Dubreuil  :
«  D’une science tech nique on a fait un art, d’un objet méca nique,
chimique une chose malléable soumise à la main docile de
l’artiste  créateur 2  ». De cette période, la photo gra phie  intitulée
Le  peintre (1902) pour rait servir de symbole  : le dépouille ment très
visible réalisé à la gomme bichro matée donne un aspect inachevé à
l’image, comme si le visage photo gra phié du peintre surgis sait du
trait esquissé. Mais cette ambi tion commune aux photo graphes
picto ria listes, qui a souvent été lue comme un frein au déve lop pe‐ 
ment d’une esthé tique propre ment photo gra phique, est irré duc tible
aux effets de flous esthé tiques auxquels elle est souvent asso ciée. À
travers l’œuvre de Dubreuil, le picto ria lisme recouvre une plura lité de
pratiques, de sujets et de formats (trip tyques, éven tails, formats
rectan gu laires rappe lant les kaké monos japo nais). Mais surtout, avec
la distance, ces images étonnent par leur audace. On trouve ainsi, à
côté de sujets clas siques direc te ment empruntés à la pein ture –
 petite balle rine de Degas, Hollan daise en coiffe, paysages nordiques
enneigés saisis dans la lumière du crépus cule – d’éton nantes mises
en scènes chris tiques aux tons bruns et bleutés, dont l’effet de réel
incarné par les modèles fit débat en son temps (Le Christ au sépulcre,
gomme bichro matée, 1900).



Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 

Figure 1

Vue de l’exposition, Le peintre, 1902 gomme bichro matée, Anvers, Foto mu seum ; vue
de l’exposition

Photo : Sarah Troche
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Figure 2

Ballerine, 1902, tirage moderne au Palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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Figure 3

Le Christ au sépulcre, 1900, gomme bichromatée

Museum für Kunst und Gewerbe, Hambourg - CC 0

 

Dans un article consacré au rôle esthé tique du flou, inti tulé «  De
l’enve lop pe ment », Pierre Dubreuil écrit ces lignes : « Plus que jamais,
les amateurs tendent à faire de leurs épreuves photo gra phiques de
petits  tableaux 3  ». Ces «  petits tableaux  », qui supposent un réel
travail de compo si tion, négligent cepen dant l’atout prin cipal du
nouveau médium, à savoir, selon Dubreuil, la possi bi lité tech nique de
produire des flous atmo sphé riques parti cu liè re ment photo gé niques.
Mais le « petit tableau » peut aussi être lu comme la carte postale qui
menace la compo si tion trop sage  : lorsqu’elle reste prison nière du
mimé tisme pictural, la photo gra phie devient un modèle réduit de la
pein ture, cari ca tu rant ses effets. L’heure dorée (1897, platinotype), de

5

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1194/img-3.jpg


Pierre Dubreuil, Tableaux photographiques 

même que Soleil couchant sur les marais en neige (1898), fonc tionnent,
par leur titre et l’aspect très convenu de leur agen ce ment, comme
des clichés, au sens esthé tique du terme, des vignettes toutes faites.
Aller au- delà du « petit tableau » pour faire surgir le « tableau photo‐ 
gra phique » (pour reprendre le titre de l’expo si tion), passer du picto‐ 
ria lisme de carte postale à la compo si tion photo gra phique, est certai‐ 
ne ment un des enjeux prin ci paux du travail de Pierre Dubreuil. Ce
sont ces deux pôles qui séparent, bien que présen tées l’une à côté de
l’autre,  la Scène de  rêve (hélio gra vure, 1900), compo sant arti fi ciel le‐ 
ment une image faus se ment étrange (photo gra phie en éven tail d’une
petite fille de profil, allongée dans des draps blancs, qui souffle des
bulles), du Bénédicité, produit deux ans plus tard, dont l’agen ce ment
touche aux montages incons cients du  rêve. Le  bénédicité (hélio gra‐ 
vure, 1902) fausse déli bé ré ment la pers pec tive pour produire une
image singu lière, précise et flot tante à la fois : perchée en haut d’une
nappe blanche déroulée devant elle à la verti cale et comme fondue
dans le papier peint qui l’entoure, une petite fille fait sa prière en
fixant du regard, en surplomb, un vase avec lequel elle semble secrè‐ 
te ment converser ; scène de rêve, malice de cette fillette faus se ment
sage, prise dans la compo si tion géomé trique d’une vignette qui
travaille forte ment le cadre et aplanit la pers pec tive pour mieux
ouvrir vers l’étran geté d’un ailleurs de l’enfance.
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Figure 4

L’heure dorée, 1897, platinotype

Museum für Kunst und Gewerbe, Hambourg - CC0
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Figure 5

Scène de rêve, 1900, héliogravure

Museum für Kunst und Gewerbe, Hambourg - CC0
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Figure 6

Le bénédicité, 1902, héliogravure

Museum für Kunst und Gewerbe, Hambourg - CC 0

Il y aurait, dès lors, deux manières d’appré hender la trajec toire de
Pierre Dubreuil  : l’une, comme une éman ci pa tion et un éloi gne ment
continu du picto ria lisme – c’est une des lectures privi lé giées par les
cartels de l’expo si tion, qui soulignent, dans la dernière phase, celle
de  la straight  photography, l’accom plis se ment d’une esthé tique
moder niste aban don nant défi ni ti ve ment les «  enve lop pe ments  » et
autres effets du picto ria lisme. Cette trajec toire mène du portrait de
peintre, précé dem ment décrit, au  cliché Mon  Pinceau (1928), où la
pein ture n’est plus mimée par les effets de la gomme bichro matée,
mais remplacée par l’objectif photo gra phique et le travail sur la
lumière. L’autre manière de lire son parcours revient à saisir, à travers
toutes les périodes stylis tiques, y compris dans le picto ria lisme, un
même geste photo gra phique : une place première donnée à l’idée, qui
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Figure 7

Mon Pinceau, 1928, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel

préside et orga nise la compo si tion dans les moindres détails. La
primauté absolue de l’idée donne à la produc tion de Dubreuil une
dimen sion intel lec tuelle – à aucun moment les images ne
s’approchent de ce qui pour rait s’appa renter à une vision huma niste
et directe, comme des scènes captées sur le vif : « Nos photo gra phies
doivent revêtir un carac tère qui frappe. À nous de parvenir à ce but
par une recherche intel lec tuelle, véri table travail du cerveau abso lu‐ 
ment iden tique à celui des autres artistes, complété par une exacte
répar ti tion des lumières et des ombres 4 ». Cette deuxième ligne nous
paraît la plus féconde, car elle amène aussi, rétros pec ti ve ment, à
recon si dérer le picto ria lisme, appré hendé comme un geste moins
soucieux d’effets esthé ti sants que d’un travail de compo si tion minu‐ 
tieu se ment pensée.

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1194/img-7.jpg
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Aussi, ce qui marque l’évolu tion éton nante des photo gra phies de
Dubreuil, ce n’est pas tant le passage du flou au net, mais
plutôt l’affir ma tion de plus en plus déli bérée de la compo si tion, allant
jusqu’à la rupture avec tout point de vue naturel. Ainsi, la période
pari sienne propose un regard non pas arti fi ciel mais excentrique, dans
tous les sens du terme, comique par le décen tre ment du point de vue
qu’il opère. Dubreuil joue avec des premiers plans éton nants, qui
inversent ou décalent les pers pec tives habi tuelles sous lesquelles
sont vues et revues les places histo riques du Paris touris tique,
obstruant Notre- Dame derrière une feuille de marron nier  (Notre- 
Dame de  Paris, 1908), reca drant l’avenue des Champs- Élysées,
enserrée entre le poitrail et les pattes d’un cheval (L’Arc de Triomphe
1909). La période belge, influencée par le surréa lisme, joue sur les
diffé rences d’échelle et le trouble de toute mesure  : manne quins et
corps éteints  (Nature morte, 1923), effets de flous et de vertige  (Les
trois masques, 1929), jeux de mots sur les titres qui trans fi gurent les
objets  (Le  boulevard, cocottes en papier, 1927  ; Agents de  liaison,
bobines de fils, 1930), archi tec tures de reflets (Translucidités, 1928, La
cloche de  cristal, 1929), compo si tion portée aux fron tières de
l’abstrac tion (Mélodie, 1928). Enfin, dans la dernière période, Dubreuil
photo gra phie des accu mu la tions d’objets du quoti dien en plans très
resserrés, dans une mise en scène fron tale qui opère par découpes,
suspen dant tout point de vue naturel (Gour man dise bruxelloise, 1930,
moules et couteau à la verti cale  ; Vieilles  amies, 1933, pipes entas‐ 
sées ; Source de larmes, 1933, amas de munitions).
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Figure 8

Vue de l’exposition, Notre- Dame de Paris, 1908, tirage moderne au palladium

Photo : Sarah Troche
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Figure 9

Vue de l’exposition, L’Arc de Triomphe 1909, tirage moderne au palladium

Photo : Sarah Troche
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Figure 10

Nature morte, 1923, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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Figure 11

Le boulevard, 1927, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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Figure 12

Translucidités, 1928, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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Figure 13

Gour man dise bruxelloise, 1930, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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Figure 14

Source de larmes, 1933, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel

L’une des dernières  photographies, Autoportrait (1932), saisit par la
fixité du regard frontal, comme captif du cadre, qui fait ressortir les
lignes des sour cils, les rides qui encerclent les yeux et redoublent les
globes oculaires. Mais le véri table auto por trait, plus secret, est peut- 
être La comédie humaine (1930)  : mise en abîme qui unifie toutes les
périodes, le picto ria lisme avec la petite marine au premier plan, le
geste du marion net tiste qui tire les fils de la compo si tion, lui- même
caché derrière un masque. La décou verte magni fique que constitue
cette expo si tion laisse à penser qu’il y a encore beau coup à dire, à
voir, derrière ce masque.
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NOTES

1  Seul un ouvrage, en anglais, lui est consacré  (Pierre Dubreuil  : Photo‐ 
graphs 1896-1935, Univ. of New Mexico, 1987). L’expo si tion a donné lieu à une
journée d’études (« Pierre Dubreuil, regards croisés », 10 février 2023, audi‐ 
to rium du Palais des Beaux- arts de Lille), mais on regrette l’absence de
publi ca tion scien ti fique ou cata logue d’expo si tion pour compléter ce travail
de réhabilitation.

2  Pierre Dubreuil, «  L’art photo gra phique de nos jours  », Le
Nord photographe, juin 1902, p. 81-86.

Figure 15

La comédie humaine, 1930, tirage moderne au palladium

© Palais des Beaux- Arts de Lille/photo J. M. Dautel
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3  Pierre Dubreuil, «  De l’enve lop pe ment  », Photo- Gazette, Revue inter na‐ 
tio nale illus trée de la photographie, 1903-1904, p. 8-11.

4  «  Intel lec tion  », Cata logue du  9   Inter na tio naal Kerst salon, Salon de
Noël, 1935-1936. 
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